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Le danger était grand, plus grand peut-être
que nous ne pouvons l'imaginer. . Jamais
l'avenir de la vraie religion n'avait couru de
plus grands risques. Pendant le séjour en
Egypte, le péril avait été moindre : Israël vi.
vait isolé, dans la terre de Gessen, et chez un
peuple d'une race différente, dont il était sépa-
ré par les mours et les habitudes comme par la
langue et les tendances. Maintenant au con-
traire, il est disséminé au milieu -d'une nation
de même origine que lui, et au lieu d'être sé-
paré d'elle, il lui est en quelque sorte incorpo-
ré; elle est sémite comme lui ; leur langage
est à peu près identique ; beaucoup de tradi-
tions leur sont communes; ce sont les mêmes
tendances, les mêmes goûts: 1 affinité est com-
plète. .Ce faible -rTii§seau q ai a été dévié, pour
ainsi dire, dans son.cours, ne va-t il donc pas
8e perdre maintenant dans ce grand fleuve de
l'Euphrate ? La religion d'Israël ne va-t-elle
point lisparaitre, engloutie dans la religion de
la Chaldée.?

Dieu y pourvoira, comme nous allons le voir.
près avoir une première fois sauvé la vraie

eligion en faisant quitter la Chaldée à Abra-
am, le Père des croyants,. il va la sauver une
econde fois, par le ministère des prophètes,
,ans cette même Chaldée,. où il a reconduit la
ace infidèle en punition de ses crimes et de
on idolâtrie.


